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Schengen, un traumatisme!? 
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La Suisse est-elle seule et 

isolée? 
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Contexte – criminalité, fédéralisme 
 Aujourd’hui, il est un fait incontestable que les réseaux 

criminels, actifs dans la criminalité sérielle et/ou violente, 

appartenant à la moyenne ou à la grande criminalité, agissent 

au mépris de toutes les limites territoriales, qu'elles soient 

internationales, nationales ou cantonales.  

 Les développements très rapides de la mobilité et de la 

communication, Internet et à la technologie moderne, leur ont 

d'ailleurs permis d'occuper quasi systématiquement une place à 

l'échelle internationale.  

 Ces 20 dernières années, ils ont mis au point des méthodes leur 

permettant d’agir sans considération de frontières. Pour être 

efficace, la lutte contre la criminalité ne doit donc s’arrêter ni 

aux frontières nationales ni aux frontières cantonales.  
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Contexte – Rôle Confédération 
 La Confédération, dans le but de lutter plus efficacement contre 

la criminalité transnationale en Europe, a favorisé la 

collaboration avec les autorités de police étrangères en 

signant de nombreux accords avec des pays-clefs . 

 Il existe des accords bilatéraux avec tous les Etats voisins - 

Allemagne, Autriche et Principauté de Lichtenstein, France et 

Italie - ainsi qu’avec la Hongrie, la Slovénie, la Lettonie, la 

République tchèque, l’Albanie, la Macédoine, la Roumanie, la 

Bosnie et Herzégovine, la Serbie et le Kosovo), en parallèle de la 

collaboration mondiale avec Interpol et avec Europol depuis 

l’association de la Suisse à Schengen.  

 De ce fait, la prévention de la criminalité transnationale 

requiert de la Suisse une étroite collaboration avec les 

autorités de police étrangères. 
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Contexte – Espace romand 
 Au niveau des cantons, on observe que les polices sont en train 

de se rapprocher et de trouver des solutions collaboratives et 

communes en renforçant les concordats existants (à l'instar du 

nouveau concordat romand) ou sous la forme de conventions 

(exemple de la CCPCS), mais aussi en identifiant des intérêts 

communs et en cofinançant des développements nationaux 

(par exemple HIP).  

 Les cantons frontaliers cherchent eux aussi de nouveaux 

débouchés susceptibles d'augmenter l'efficacité à lutter contre la 

délinquance internationale. En Suisse romande, les Accords de 

Paris ou Berne II et le Protocole additionnel règlent cette 

collaboration transfrontalière franco-suisse.  
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Contexte – Exemples collaboratifs 
 Les prestations du CCPD de Genève dont les effectifs sont 

alimentés côté suisse par les cantons romands et la PJF, 

les plateformes d'échanges GE/VD/74/01 (mensuelle) ou 

de la POT25, la création d'une Brigade Opérationnelle 

Mixte (BOM) entre la Police genevoise et la Zone de 

Sécurité Prioritaire d'Annemasse (ZSP) illustrent le 

développement de ces collaborations transfrontalières.  

 La possibilité de mise sur pied d'équipes mixtes 

d'enquêtes existe également par le truchement de l'art 20 

du 2ème Protocole additionnel de la Convention 

européenne d'entraide judiciaire.  
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Contexte - Schengen 
 La principale révolution que la Suisse ait connue ces dix 

dernières années en matière de sécurité réside sans 

conteste dans le changement de son environnement 

européen avec l’accord de Schengen entré en vigueur au 

1er janvier 2009.  

 Auparavant, la Suisse s'est vue prendre part à un accord 

de coopération avec Europol depuis le 1er mars 2006.  

 Ainsi, la mise en place, par les réformes internes, de la 

participation à cette architecture sécuritaire européenne 

représente la dynamique suisse la plus saillante du 

début du XXIème siècle dans le domaine de la sécurité. 
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Contexte – Autres nouveautés 
 Parallèlement, l'application du nouveau Code de 

procédure pénale dès 2011 a contribué à une sérieuse 

avancée dans la collaboration policière et judiciaire 

inter-cantonale, de même qu'elle a renforcé les bases d'une 

approche supra-cantonale des réponses à la criminalité. 

 Finalement, le renforcement de la collaboration avec 

d'autres acteurs publics (Cgfr, sec mil, douanes), semi 

publics (pol fer), des prestataires privés respectivement 

des universités (ESC) nécessite encore davantage de 

coordination et d'interopérabilité, à terme, entre tous les 

acteurs. 
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Contexte – Comment faire mieux? 
 Les investigations criminelles, face à une criminalité qui se joue 

des frontières, ou peut-être même qui joue sur les frontières, 

ne se limitent déjà plus au seul environnement cantonal.  

 La clé de l'efficacité se trouve indubitablement dans la 

collaboration, l’échange de renseignements, la coordination 

entre tous les partenaires de la sécurité, la mutualisation des 

compétences, des connaissances et la rationalisation des 

moyens mis en œuvre ou tout simplement dans leurs 

développements.  

 A ce titre, au-delà de la mise en oeuvre du nouveau concordat, il 

conviendra sans doute à terme de réfléchir à l'harmonisation 

des Lois cantonales sur la police afin de renforcer l'unité de 

doctrine entre les Corps de police (Modes d'intervention, 

mesures de contraintes, par exemple). 
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Criminalité connectée 
 La criminalité transnationale et transfrontalière de ce 

siècle semble moins s’apparenter à la criminalité 

organisée traditionnelle qu’à une criminalité connectée.  

 En effet, malgré le fait que la dynamique de la coopération 

policière internationale soit portée par les thèmes relatifs à 

la grande criminalité organisée, ces activités n’en 

demeurent pas moins minoritaires par rapport au nombre 

de délits constatés en Europe, à fortiori en Suisse.  

 De fait, comme pour les entreprises légales, les nouvelles 

technologies de l’information et de la communication 

(TIC) rendent désormais plus facile pour les individus ou 

groupes criminels ayant de potentiels intérêts communs 

de se rencontrer et de collaborer.  
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Types d’organisation criminelle 
 Un nombre croissant de délits sont dès lors le fruit de groupes, 

bandes ou organisations formés en fonction des opportunités, 

plus ou moins amples et structurés selon le type d’activité.  

 Julien Cartier, membre de la police de sûreté vaudoise, note ainsi 

que « la pratique nous montre bien que la criminalité – à l’instar 

de l’économie licite – est avant tout composée d’organisations 

de plus petite taille, souvent regroupées par origine ethnique 

ou nationale, formant un tissu criminel complexe et varié ». 

 Il semble que les évolutions techniques et technologiques, 

sans faire disparaître les anciennes mafias, ont permis à de 

petits entrepreneurs du crime de pouvoir jouer, eux aussi, sur 

les frontières.  
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Plus grande volatilité 
 Les équipes se décomposent et se reforment sous 

d'autres conditions en fonction de la définition d'autres 

cibles.  

 Il semble qu'il en va ainsi lors des effractions de 

distributeurs à billets (à l'explosif, au gaz ou à la meuleuse), 

des brigandages des industries horlogères ou des 

bijouteries, des vols de voitures de luxe, des braquages de 

cibles modestes et des cambriolages.  

 Il apparaît alors légitime et préférable d’analyser les 

activités criminelles transfrontalières plus ou moins 

organisées/connectées à partir des réalités locales 

spécifiques.  

 C'est bien le cas de la Suisse romande. 
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L’espace romand 
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L’espace romand – caractéristiques 
 Les caractéristiques de l'espace concordataire romand sont 

 sa croissance économique, démographique et son haut 

niveau de richesse,  

 la densité de son réseau de communication terrestre,  

 ses pôles régionaux (villes),  

 sa proximité relative avec des banlieues désœuvrées comme 

celles de  

 Lyon, mais aussi de Grenoble, Strasbourg, Mulhouse, Besançon, 

ou même Paris et Marseille,  
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L’espace romand – frontières, axes 
 A ces caractéristiques générales s’ajoutent quelques  

 570 km de frontières avec la France qui font de la Romandie 

un lieu d’où les criminels peuvent échapper aux polices 

cantonales par des centaines de voies.  

 Soulignons aussi la frontière avec  

 l'Italie en Valais (744 km) et un accès aisé  

 par le nord-ouest, via Bâle,  

 par le nord-est, via l'axe St-Gall/Zurich/Berne, ou encore  

 par le Sud via Chiasso/Lucerne/Bern. 
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L’espace romand - criminels 
 Ceux qui sévissent en Romandie ne sont pas 

nécessairement des criminels « français » ou « 

frontaliers » qui sont particulièrement actifs,  

 mais des groupes criminels provenant de régions plus 

éloignées (roumains, moldaves, balkaniques, caucasiens, 

baltes, nord-africains etc) profitant de la frontière tant dans 

un sens que dans l’autre selon leur activité délictueuse.  

 On peut rajouter, dans ce contexte, que les nouvelles 

générations qui constituent le grand banditisme des 

banlieues de Lyon, Marseille ou Grenoble, empreintes de la 

nouvelle dimension de mobilité, n'hésitent aucunement à 

attaquer des cibles en Suisse dans la profondeur du 

territoire. 
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Flux migratoires 
 S'ajoutent encore les mouvements migratoires de masse 

issus des conflits et des bouleversements géostratégiques, 

notamment du Moyen-Orient et d'Asie du Sud-Ouest, mais 

surtout d'Afrique.  

 Or, les phénomènes migratoires sont fréquemment 

fortement liés aux acteurs du crime, que ce soit au 

niveau de la traite des êtres humains et aux activités de 

passeurs, autant que par la superposition aux trafics des 

produits stupéfiants, à la contrebande ou aux produits des 

vols.  

 Les récents exemples du phénomène dit du "Printemps 

arabe" ont montré la suractivité en matière de vols par 

effraction sériels autant que celle de la vente de produits 

cannabiques.  
17.06.2016 



Internationalisation - spécialisation 
 Les flux migratoires en provenance d'Afrique de l'Ouest sont 

intimement liés à l'importation et à la vente de la cocaïne.  

 Le contexte de l'Europe du Sud-Est est fortement lié au trafic 

d'héroïne, aux vols par effractions dans les habitations et les 

entreprises ou tout simplement au grand banditisme 

(PinkPanthers ou Copycat):  

 Les flux issus de Roumanie sont liés aux vols par effraction dans les 

habitations et les entreprises, à la prostitution, à la mendicité.  

 Ceux de Géorgie, de Russie et d'Ukraine ou encore du nord-est de 

l'Europe (Lettonie, Estonie, Lituanie) le sont également.  

 A la vision de ce tableau, force est de constater au final que la 

criminalité internationale a intensifié sa présence et ses 

actions durant ces dernières années en Suisse. 
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Schengen, une dégradation de 

la sécurité? 
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Schengen, la peur de la 

France? 
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Roumanie Magreb Géorgiens France

Allemagne Italie Balkans

2009 2010 2011 2012

Roumanie 868 1339 1739 2391

Magreb 928 1027 2902 4046

Géorgiens 812 689 471 617

France 1401 1265 1389 1357

Allemagne 721 793 667 702

Italie 767 618 596 561

Balkans 1728 1695 1833 2302



Schengen, que faire? 
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Des polices au centre d’un réseau de sécurité 



La POT 25   



 

 

Le cadre général : 3 piliers qui se complètent… 

Coopération policière 
internationale 

 
Niveau mondial  

(186 pays) 
 

Interpol  

Convention 
d’application des 

Accords de Schengen 
 

Niveau européen 
 

Europol 

Accords bilatéraux  
entre la CH et la F 

(Accords de Paris du 9.10.07  
entrés en vigueur au 1.7.09) 

 

Niveau binational 
Centre de coopération 
policière douanière de 

Genève (CCPD) 
 

Niveau régional 
Groupes mixtes d’analyse  

et de travail  
(par ex POT 25) 

 
Officiers de liaison 

La POT 25   



 

• Selon les termes des Accords de Paris, il s’agit de «coopération directe entre 
unités correspondantes», sous la forme d’une plate-forme opérationnelle 
transfrontalière. 
 

• Les services policiers et douaniers ont établi dès le mois de mars 2012 une 
coopération au niveau régional entre le Département du Doubs (25), le Territoire 
de Belfort (90) et les Cantons de Neuchâtel (NE) et du Jura (JU) 
 

• Il s’agit de rencontres régulières au niveau opérationnel et d’échanges de 
renseignements 
 

• Les séances ont lieu selon un rythme trimestriel, de manière itinérante. 

Le cadre général :  

La POT 25   



 

Les 9 corps ou services représentés au sein de la POT 25 regroupent plus de 
2’000 gendarmes, policiers, douaniers, gardes-frontière et agents du fisc : 

 
   - CH : Police neuchâteloise, Police cantonale jurassienne, Région VIII du Corps 
des gardes-frontière. 
 
   - F : Groupement de Gendarmerie départementale du Doubs, Groupement de 
Gendarmerie départementale du Territoire de Belfort, Direction départementale 
de la Police aux frontières du Doubs, Direction départementale de la sécurité 
publique du Doubs, Direction régionale des Douanes de Franche-Comté, Groupe 
d’intervention régional de Franche-Comté (GIR). 
 
   - 2 Instances en appui : Centre de coopération policière douanière de Genève 
(CCPD) et l’Attachée de sécurité intérieure de l’ambassade de France à Berne. 
 

Le cadre général :  

La POT 25   



 

La POT 25   



 

• Apprendre à mieux se connaître entre partenaires de la sécurité 
de l’Arc jurassien. Créer des contacts privilégiés afin de mieux 
communiquer. 
 
• Identifier les tendances et phénomènes criminels afin d’apporter 
des réponses stratégiques et opérationnelles pour l’Arc jurassien. 
 
• Mieux coordonner nos efforts par l’échange de renseignements 
du niveau opérationnel et la mise sur pied d’opérations conjointes 

Les buts de la POT 25 :  

La POT 25   



 

• Tenir à jour les différents dispositifs de recherche et de bouclages 
transfrontaliers (cartographie, points de passage obligés). 
 
• Planifier des engagements en commun. 
 
• Favoriser les contacts et les échanges afin d’être plus rapide et 
plus efficace en situation d’urgence ou de catastrophe. 
 
• Échanger sur nos expériences. 

Les buts de la POT 25 :  

La POT 25   



 

La POT 25   



 

 
• Mutualiser l'ensemble des ressources humaines des différents 
partenaires afin de renforcer notre efficacité et ce, en dépit 
d’effectifs relativement limités. 
 
• Mettre sur pied des actions transfrontalières d'envergure dans 
lesquelles peuvent être engagés les moyens spécialisés des 
différents services (spécialistes de la fraude documentaire, ionscan, 

hélicoptère, team de vérification de véhicules, équipes cynophiles, véhicule rapide 
d’intervention, poste de commandement mobile, etc.). 

 

Les buts de la POT 25 :  

La POT 25   



 

Les opérations de bouclage frontière :  

La POT 25   



 

La POT 25   



Pourquoi les cambriolages 

sont-ils attractifs en Suisse? 



+ 
11´000.- 

>50´000.- 

= 
Très cher! 

Addiction! 

Enjeu… 



Enjeu… 

Nouvelles technologies =  



Profils des auteurs 

Statut! 



Il y a des changements! 





Schengen?! 
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Comment faire mieux! 

LAPI 

Lecture Automatique de Plaques 

d´Immatriculation 



LAPI 



Il faut utiliser ET potentialiser 

les moyens efficaces 

Preuves scientifiques 

Analyse criminelle 

Coordination et coopération intercantonales 

Echanges et coopérations transfrontalière 



Elucidation! 

12% des cambriolages en Suisse 

>30% à NE… 



Profils et mouvances  
Criminalité étrangère – itinérante – en bande 
 Gangs de l’ex-URSS (Lituaniens, Estoniens, Géorgiens) 

 Gangs lituaniens surtout actifs en Allemagne et Europe du Nord 

 Gangs estoniens violents et liés à la mafia russe de St-Petersbourg 

 Gangs roumains et moldaves 
 Roumains hyperactifs en Suisse, polymorphes, nouveau MO violent : «commandos à 

la criée» 

 Gangs de l’ex-YU (Pink Panthers, jeune gitan-e) 

 Grand banditisme français (corse, lyonnais, marseillais) 

 Banlieusards français (criminalité périurbaine cités de Lyon, Grenoble, Paris, Marseille, 
Besançon – Armés lourdement, kalachnikovs, explosifs, déterminés, jeunes, inconscients, 
voitures volées, type nord-africain). 

 

Criminalité locale  
 Mineurs, toxicomanes, récidivistes ou « Opportunistes », employé/e-s, 

frontaliers 
 

Receleurs 
 Etrangers ou locaux - Gitans (étrangers) - Bijoutiers, acheteurs d’or - Arméniens 



Analyse criminelle 
Récolte et analyse des éléments 

pertinents   

Mise à disposition des éléments pertinents à l’ensemble des forces de police 
concernées sur un support informatique commun 



Types de voleurs 

- Introduction clandestine 

- Profite situation 

- Milieu urbain 

- Local 

- Toxico/marginal 

- Mineur 

Par opportunité 

- Milieu urbain ou 
campagne 

- Local / régional 

- Connaît plusieurs modes 
opératoires (introduction 
clandestine ou effraction) 

- Récidiviste 

Par habitude 

- Tous milieux 

- Itinérant 

- Connexions 
internationales 

- Préparé, outil, déterminé 

- Spécialiste 

- Multirécidiviste 

Par métier 

Bandes / Gangs / banditisme 

Crime organisé 

Financement 
guerres/ terrorisme 

Individuels 

Le voleur analyse les facteurs 
«risques-bénéfices». Le temps 
et le bruit le dissuadent car ils 
rendent sa tâche plus ardue  



Profils et mouvances 

LOCAUX 

• Mineurs 

• Toxicomanes, 
marginaux 

• Opportunistes 

ZIGANA 

• Filles de l’ex-YU (9-15 
ans) 

• Appartements en villes 
ou banlieues 

• Giorno, en semaine 

• Actionnent pêne avec 
morceaux PET 

• Levier avec tournevis 

• Nombreuses pesées 

• Volent argent et bijoux 

BALKANO 

• Itinérants, mobiles 

• En bande et par 
métier 

• Plusieurs modus, par 
effraction 

• Emportent ou forcent 
coffres-forts 

• Principalement villas 
Notte 

GEORGIA 
•Souvent toxicomanes 

•Souvent à plusieurs, par 
métier 

•Spécialisés Giorno, Cilindro 
(appartements) 

•En semaine 

•Peuvent se promener avec 
bouquets de fleurs 

•Volent argent, bijoux, 
montres, matériel hi-fi, PC, 
appareils photo 

NORDAFRICA 

• Maghrébins, multicartes 

• Récidivistes, 
opportunistes 

• Plusieurs modus (bris 
vitres, outils), tant 
effraction 
qu’introduction 
clandestine 

• Prétendent chercher 
fausse adresse quand 
surpris 

ROMANIA 

• Professionnels et 
itinérants 

• En bande et par 
métier 

• Spécialisés Notte, 
Giorno et parfois 
Cilindro 

ROMS 

• Initialement mendiants 
ou récolteurs de 
signatures 

• Sonnent aux logements 
de personnes âgées 

• Prétextent devoir aller 
aux WC ou demandent à 
boire, profitent de voler 
porte-monnaie et bijoux 

RECELEURS 

• Etrangers ou locaux 

• Gitans (étranger) 

• Bijoutiers, acheteurs 
d’or 

• Arméniens 



Phénomènes et modes opératoires 

GIORNO 

• Pendant la journée 

SERA 

• Pendant la soirée 

• Villas et appartements 

• Période hivernale 

• 17h00-22h00 

NOTTE 

• Pendant la nuit, surtout villas 

• Parfois pendant sommeil lésés 

• Peuvent voler des véhicules 

• 01h00-05h00 

BALKANO BALKANO - ROMANIA 
ZIGANA – GEORGIA – BALKANO 

– ROMS - NORDAFRICA 

BLOKO 

• Bloquer porte entrée avec 
chaînette sécurité ou 
chaise 

CHIGNOLE 

• Faire un trou dans 
montant porte ou fenêtre 

CHIAVE 

• Clé trouvée 

• Fausse clé 

• Clé fabriquée 

CILINDRO 

• Arracher cylindre 

• Le remettre en place 

• L’abandonner 

• L’emporter 

FINESTRA 

•Pénétrer par fenêtre / porte-
fenêtre 

HALL 

•Introduction par porte non 
verrouillée en journée 

•Fouille rapide hall d’entrée 

•Délinquants locaux, Nordafrica, 
Africa 

PIATTO 

•Forcer porte palière avec outil 
plat 

SPION 

•Masquer judas 



Les 6 paradoxes 

• Trop de sûreté (non adaptée) génère de l’insécurité ! 1 

• La prévention et la répression n’arrêtent pas la criminalité ! 2 

• Victimisation : une cible attaquée présente plus de risques 
de l’être à nouveau ! 3 

• Mauvaise perception : la prévention coûte cher, présente 
des inconvénients sans mesure immédiate des bénéfices ! 4 

• Les cibles les moins risquées sont souvent moins 
attractives pour les criminels d’envergure ! 5 

• Les criminels et les spécialistes de la sécurité (policiers et 
privés) sont des acteurs rationnels ! 6 
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8 mesures générales de prévention situationnelle 

Surveillance 

Protections physiques 

Contrôles d’accès 

Contrôles des moyens et 
de l’information 

Détournements 

Désintéressements 

Alternatives 

Apaisements 

+ de risques 

+ de difficultés 

- de bénéfices 

+ d’options 

- de provocations 

RENONCEMENT AU 
CRIME 

Cusson, 2009 

Infléchir les choix des criminels potentiels en augmentant leurs risques et leurs difficultés, en 

réduisant leurs bénéfices, en offrant une solution de rechange et en réduisant les provocations 



Il faut raison garder!! 

 Vols:  

 1991: 226´601 

 2011: 213´173 

 2012: 237’449 

 2013: 217’978 

 2014: 186’708 

 2015: 161’660 

 Cambriolages:  

 1991: 77´228 

 2011: 52´735 

 2012: 61’128 

 2013: 56’930 

 2014: 52’338 

 2015: 42’416 

• Vols de véhicules:  

– 1991: 105´312 

– 2011: 52´303 

– 2012 :48’121 

– 2013: 44’079 

– 2014: 47’762 

– 2015: 44’900 

 



QUESTIONS? 
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